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'LES L __ u-, -.1 ES J 

Depuis le début do L' anné c los luttes ouvrières sont plus fréq_uentos. 
"Offensive généraliséE con+re le..rutronat"; etc .. pavoisent tous ceux qui cnor crent des 
"oc.casions révoluti.onn.:ùros", "R~ponse à· 1!offensive capitaliste". En fait, la situation 
dos travai lieurs et leur lutte sont ce qu'elles sont dep uts des armées,, voire depuis 
toujours: "so umâ s à 11c1::9~oitstion cqpitali.ste qui selon les nécessités propres de sa 
survie ( c1ost-à-fü.re·d..3 c o Il,e da ses diri(:'3al!ts) se m.cdifie au gré de 11 évo Iut i on tech­ 
nique et de la co ncur-r en co, Le capitalisme. privé ou aqtat n'est pas autre chose. 

SimplJmtmt peut= on clire que ce tüe mutation du capt tali smo français 
se fmt plus duro à Ia rro sure de L' àpr-e compétition qui se joœ ou va se jouer dans le 
l\lhrché Conmun , entre La 11:-arché Coinnun et le re s to du monde, a\..ngleterre et US..\. pr·inci­ 
pslement. La-soule issue pour-une e n br-eprd s e , c+e st cle sa transformer: soit en améliorant 
Lo rendement des techniques utilisées, soit en rœtt ont en oeuvre dos teclmique s plus 
modernes, soit même d+abando nner- une production p~ur ure autre plus "r-orrt nb Le'", Peu 
ir:rporte les détails, 13s ro rnas ju:,:,idiques ou techniques que pronnerrt ces tronsforna,- 
ti ons , Pour le travailleur cela n ' a janiai.s ouqu1une seule et môme Aignification: 
il doit se plicr·ror.mo uno n:achine ou une chose à ce que les d lr Lgo an t s ont imaginé 
pour se sortir dl affa:i re eux, leur si tu at ion , leur argent, leur :profit. Ce.l a pout toucher 
tous les a spe c t s des co nd.i ta ona de travail:'la décision dos diri3EJl111ts n'est j:unD.:.s 
mise en cause; ils cbivunt sauver leur pe au j de même l1ossentiel dos œ n séquon ces pour 
les travailleurs ne peut être r enü s en quBstion: les discussions at t énuen t que Lque s 
effets trop. criurds ~ s su Iornen t d1 ai lieurs si les travail leurs r0c,;i1ïitent. :Li.nsi les 
luttos ou>rr:i.ères pare.:5-'!Sc.'1t napp or-t er que dos recettes d1assouplisser.Bnt à un fonction­ 
nemsn t trop dur èl u c ep, t a.Li srœ • 

C'est exa c'temou t cet aspect des luttes qut e xpr i rœrrt J.0s syndicats. 
Il est trop t'a câ Ie de les acc us er de trahison do carence co mre sfl.s d e vaâorrt organiser 

I 
des luttes, mire·la révo.lutt on. On néglig8 c1G co mpr o ndr-e Lo langa6e cLu'ils tiennent 
et qui est loin d'être dos no ts S8.Ils signL.'ication.·Ils s1adressont es scn ta.e l Lene nt 
8UX ùirigo ants d' cntr~~ri so , au x dirigeants politiques o t non aux t;re:vai lluurs. ::.. ceux-là 
ils disent II vous portez la responsabilité do la gr-èvo P3r votre mcuvsd s e 1?J3stion". 
"Si vous nous avi ez éccu t é , cola ne· scroit pas arri'l'é". "Si VOU3 ·mscutioz ov oc nous , 
vous n' en seriez ras li". Tous C':lS syndicalistes ont là vi ei on d1un ::r.eillour fonctlonne­ 
rœn t de 11·a1---pareii cn1"italistc et opposent La notiond1intérôt générol (celui do 116tnt) 
à celle· d1intérGts privés. '.Ibut fir,it po.r une critique des méthodes de gostion do co tto 
société, Ia bonne go stion étant celle à laquelle ils partici:p3nt o t apportent leur ex­ 
périonce. Po ur pa~vc»1.::.r à ri:hablir :,9 qui o sf cossé on cas do grève, iis·so dépensant 
sans compter, conscients que .Le résultat ser a pour eux et 1''1_1;- <;,..e; .. ~;~,.+~':,,, ,., nr euve 
de leur capa c i t.é , rn11·~lr- (lu.':1,:: .L-OU.'H:ol1, '--"~~l•J:!v.L·ùws:J .Lc,societe. La so ct ét é CE(TJlï,,,·1;,...;Lt.J 

bien s ür , lls sont satd s r ai ts de co que Le s ouvriers retournent au travail se r air c 
extorquer do manière plus "supportable" la p Ius val.us nécess at re à ln sur vi e de 11 en­ 
tr<:pri se. De là vient aussi leur o.~)flication ÈJ.· dér.êontrer Qü.1 il faut savoir terminer une 
grève et qu'on no peut obtenir tout à la fois : 'contester co mno le font les travoilleurs 
au cours d1u.no grève toutes Ie s :o'Jns.5q_uenres, c'est remettre en c ause le pouvoir nû':le 
de décision, c'est être ro.dical là où los syndicats ne pell.!.ent~ être q ue dr p Lomat.o a. 
On compr erd leur aL~i:lu'-ion Lor-sru t i Ls expr-Lrran t uno "amère déception" c11ôtrJ dô savo ué s 
par les travoillours en lutto. 

A l'ère du capitalisrm d16tnt(en Fr en ce I/3 do l1écononi0 o st Œ::t.-"Jt 
avec des intorventi ons étatiqµes nombreuses dans los deux aut rcs tiers): 11 action syn­ 
dicale éssentielle ne se situo plus au niT au des o·'.trepriscs ma i.s à œlui do s t ns t i tu- 
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ta ors politiques ,et éconor.rlques, là où s'élaborant les décisions d'orientation économique 
c•est-i-dire au niveau dl.l pouvoir politique. La libération des travailleurs signifie 
pour eux la p;.rticipation des syndicats à ce pouvoir politiqua décisionnaire, c'est-à­ 
dire leur iœtallation à un échelon ou ·à un aut:œ de l.'appareil éronomiquo et politique. 
Dès lors leur action est politique dans la mosure où elle s I adre ss e au pouvoir des di­ 
rigean t·s et les luttes ouvrières. doi vont· se plier à leur tactique générale. Les luttes 
doivent commencer et finir quand cela leur est nécessaire. C'est bien une "victoire" pour 
eux qµe do forcer les dirigeants ou le gouvernerront à entamer des dâ s cus'aâ cn s, Se ser­ 
vir des luttes co mrre tremplin électoral, parler de victoire électorale pour tenter do 
oontraindre les d:irigeo.nts à ouvrir quelques portes dans les allées· du pouvoir, tout 
cela est normal pour Le S".fndi cat , Critiquer 11 illusion de ces moyens tactiques et en 
préconiser d1outres pour pa rvem r plus .sûrenent au môme but, c'est se placer exactement 
sur le même terrain. , . 

.. 
, ' 

Il nous parait parfai terr.ent inutile do discuter de cela. Ce cy.1i nous 
parait important par contre, c'est de souligner que los syndicats et les travailleurs, 
étroitomon t mêlés dans los luttes, se battent pour dos choses totalernont différentes: 
ceci n'est peut-être ja s très clair dans certaines luttes, tout ru moins au début, parce 
que les syndicats gardent un contrôle étroit sur tout ce qui se fait dans los entreprises. 
Uüs cela appa r aî t nettement maintenant en France 5. la fin des luttes. Co nme aux ~~tat.s-Unis_ 
par exemple, les syndicats sont satisfaits de trouver avec les dirigeants un to;r;ro.in de 
diSCUB sion e t d' a cc crd sur des générali tjs et .cit''acèomplir ainsi leur r onota on' telle · 
qu'ils la conçoivent. Les travai 11.eurs n1 ont pas Iss même s ·raisons d I être satisfaits: 
même sous les bannières sy.!ld ic ales ils se battent pour eux, P?S pour des pz-Lnci.pe s, 
pour ce cy.1i per-tur-be lo.ur vie do chaque jour. Par exemp.le , les •t x 8 de Rhodia cet a qui 
veulent finalement c han gar de vie parce que cette vie fait d'eux des robots et non des 
honmes , Q,u I app orto en regard, un accord sur le fonds· de chômage ou une ..rallonge de sa- 
laire: sinon J.eur §lraitir qµ1ils re st er ont ce qu'ils sont. Ils restent alors en con- 

- flit avec tout e:b avec tous. Jusqu'à ce que lo.ur-iso.J.e.rœnt--·les--oblige à reprendre •. we o 
leurs r e tendt cations pro pros non satisfaites. 

Tout ceci n1est pa s nouveau mais se pré cï.s e au cours des ê,Illlées: nai s 
de même que la roncentration vers le capi.t a.lâ.s mc d'état suit une ligne sinueuse, de 
mêrre les luttes sont différenciées ( sutv ant Le ni veau de concentration des entreprises) 
et les c orrfl.Ltis syndà cat a-firavai.Ll.curs prennent des formos imprécises et diverses, 

Les raisons directes pourlesquelles les travailleurs sont entrés an 
lutte ces de m iers mois ne di ffèrcn t pa s de celles des demi ères ann ée s; La roncentra­ 
tion capitaliste se poursuit depuis des am ées; les récessions ou les transformations 
to chniques de tel ou tel secteur- sont les problèmes mêmes du capitalisme f'r an.çed s, euro­ 
péen et rrond ia L, On no peut dire qu ' i 1 y ait eu ure pression plus grande qu ' avant pour 
rogner les salaires ou accroître les rendements. 

Comne.rt expliquer alors les luttes des trois ou quatre derniers mois? 

0:t'fonsive politiqua de s syndicats d'abord: aïr.'ln+ ,,,,."' "5l'lâl/'\t:ions nour 
faire la démonstration que le "gaullisn:e /'\'0st 'l a ~,,ro:,r:plu11;u'l:ion des t-r·..:v;--,;11"',,.:.~11(1,üus 
précise encore dans le cas parti eu lier de Das sa ult ) , après les élections pour pro fi ter 
des remaniements Lmpos âs par la con,jon...:tw:o politique pour prendre quelqnf\S places,im:poser 
une l)3.rti cipation plus ~·ani!A CIUX décisions. 

Ce faL::;ant los synûi.c at's ont été amenés à coordonner corta:i.nes lutte.s 
à en organiser d'autre3. Les travailleurs qui avant devaient attendre des discussions 
de comités divers la s o.rutd on ide leurs revendications, se sont vus proposar des luttes 
sporadiques êortes, mais des luttes qtand, :-:iêtne. L'illusion électorale a rnêrre pu joœr 
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dans la rœsu.re où la 1•1 défaite" du gaullisme cl a i rcnnée à tous les ven ts pouvaient signifier 
la possibilité d'arracher quelque cho so .'; un adversaire faible. Ce qu.L est œrtain· 
c'est qu ' en différeni:s secteurs les grèves sporadiques se so nt trartsfo.1'1116es rapî clement 
en -grèves totales et quo les contrefeux habituels patronaux ( Lo ck-out , expulsion des· 
usines •.. ) ou syndicaux ( roprise en rrains par extension d'un conflit Ioc al, , rnanifes- 
tati ons de rues, etc •• ) n I en vena Le nt pas à bout. 

Le bilan dos. ds rnt èr-es luttes fait r'essortir i la fois lour caractère 
è.ispnrate mois aussi cor tai.ns traits connus: 

ln @'èÎ70 des na r rns pêcheurs peut se lier aux mouvements dans le 
secteur agricole (Brotagm, Languedoc) rrai s aussi aux moirvemen t s 
ouvriers (raa.rins de Lorient), Elle est une réaction ccnt re J.es of'f' o t e 
de· la concentration dans urr s e e+eur- de production, 

la grèVB Dassault à Bordeaux· de fin décembre 66 au 27 fév-rier 67 
se retrouve à peu près d3.!1S celle des rœnsuels de St Nazo i re , avoc 
des dif'féren cos importantes: grève catégorialle à St Nazaire, arrièr-e 
pJan::ioliti que pas s eul.emen t électoral mais aussi touchant la ::éor­ 
gmisation des usines· d'aviation chez llissault. Ce sont t'inalem-:mt 
des grèves classig_ues: pour de meilleurs salaires,. 

- les f{I'èVB s de la SNG"F en principe du 24 au 26 r évra e r, pro longée 
dans certains secteurs jusQ_u1au 28, lancées pour couper court à dos 
mouverœnts sporrt anés sur les conditions de t.rava t L, touchent à la 
p.roducti vi té accrue, tout co mme la grève des do cker s de Mars oiJlo 
du 7 janvier au 10 févri ar ( voir ICX) mars 67), 

R.1.odU1ceta, les mtn es de fer de Lorraine, Ber-Lio t , c'est un ensenb Lo 
plus co np le xo que les syndicats rangent sous le titre "gar-antf.e de 
11 emploi II et qu I ils croient r ésoudro i:ar des accords sur le fo ril s do 
chômage , des tables rondes, etc •.. reai s qui expr imcnt no tanment à 
Rhodi:1.ceta le refus d1uœ condition ouvrière q_ui devient insupportable 
le jour où la pe r'spe c tzi v- do ch ôzmge et 'de déclassement fait res­ 
sortir bruüal emen t toute 11inhunanité d'un travail particulièrement 
pénible. 

Toutes cos grè ms se déroulent en province. Les conditions de travail 
y sont plus dures que dans la régi.on parisienne (salaires plus ba s, ho r al re s plus 
longs, difficulté do retrouver un autre t rava fl ,' pression plus gr arrde de l'entrepriso, 
ot c ••• ). Lc:is illusions politiques ot syndicales y sont plus grandes: l'.emprise c1u 
syndicat y est souvent -rostcfo plus grande par la pers:ii.-,:.-'.·co de structures anciennes 
des œ.trepri ses. 1'll:üs la p.lupar t de ces luttes ont- montré qµe ces s'tr uc'ture s s ' ndo.pt<1iont 
( c'est mêms cette adap batü on qui caus e une partie de s luttes), 'que les syndicats sty 
transformaient de même 3t que lès tra.vai lleurs pa r leur lutto ·précipitaient cette &m­ 
luti on et ·faisaient eux-mêne s L' exp érti en ce, de la transformation des sy ndâ c at.s . 

Dans aucu œ de œs luttes il n'y a eu de dirocti1;s autonqmo:elles 
se sont greffées sur den mouvemen ts s ynd i caux, e.ILe s sorrt restées sous direction unfqua-. 
mont syndicale, il n'y.a eu aucune tentative d'établir.des. liaisons autre que colles 
des syndt c et a. !vJais comne cela s1est .pr-cduf.t souvent dans le pas sé il ·y a eu une par­ 
ticipation ·si totale et si ardente à la grève qie les mots d I o rdr o synd icau:...: ont été 
transformés: les débray:1ges en grève générale! les oc cupa t ior.s bidons en oc cipatd on 
·réelle. l' .. la.Rho.diaceta à Besançon on_a f_inalement vu les ouvrd ern les plus e zj.Lo i nés 
les 4 x 8) défendre ·11entrée _de.11usine aux di.rige_3.i."1"t$. eyndi.caux.et aux rœnsuels. 
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C'est-cette combativité que l'on ro tro uve dans cos différents conflits 
qui est un trait positif, ja s en'elle-m&ie, mais parce qu'elle parvient à s'exercer 
contre .Ie s directives sync'i:i.cales, à établir d8IlS les assemblées de gr é vis tes une dé- 
no cr-at l o clirel~te et un contrôle étroit des délégués; on :œ tord plus le œ u à une grè ve 
en qte Lque s jours: il faut ·un mois pour faire accepterdes accords entre dirigeants. 
Il :: aut :T '\iD ir la -rrnrque d1une é:voluti on vars de nouvelles ror nas de lutte qu i se dé- 
f!fi ,gpront peu à peu. 

Les synd I c at s ne s'y t.ro mpo rrt pas qui ont été contraints de recourir 
à de nouv el.Lcs t act iquo s i les occupations bidon d'usine, pour prévenir dos occupations 
tout court. La reprise en mri.ns des travailleurs, la .re cla rche des n:anife stations les 
mieux adaptées en cc but, c'est lb rôle mê.ne de l1app3.reil syndical. C'est à cette 
seule condition que les syndicats restent pour J.Gs dirigeants des interlocuteurs va­ 
lables. 

Nous dormons dans cc bulletin ce qµi nous parait le plus caractéris­ 
tique des luttes à Rhodiaceta. Nous pen sons reprendre toutes ces luttes dans un texte 
plus long do nt nous ferons une brochure spéciale. Ce qui est écrit ci-dessus en serait 
l'introduction. 1,ux camara de s d1I.C.O. de faire la critique des idées érnises, de nous 
ap por-t er des informations s ur les luttes évcquée s pour nous permettre de réaliser ce 
travail. 

000000000 

?UBLICl\TIONS ·1 

rnir les mo.uverœnts de grève : . 
L1.ü'\J_..RCHO.:.SYNDIC.J.,ISTE (Gatineau -Groupe scol::.ire Pasteur -79 St Florent les Niort ) 

n? 67 -mars 67 - Ce q ul s'est pass é chez Dassault -article résumant.11essenti.el des 
faits et qui do i t être suivi dan s le prochain numéro d'une discussion sur l'ensemble 
des pro b Lème s posés par cette grève • 
Toujours sur Dassailt - Lettre de Bordeaux - dans Pouvoir.Ouvrier. (n° 83 -mars -avril) 

VOIX Glf'v:P-:ERE (29 ruo de Chateau Landon - Paris X) contient des informations di verses 
sur: ·La.grève à Rhodiacéta -Lyo n Vaise (n° 77,73 ,79) et Besançon (n° 78 ot 79) 

La grève chez Berliet ( n? 78et 79 ) 
La gr ève des mensuels à St Nazaire ( n° 78 ot 79 ) 

INFORM.'..TIONS OUVRIERES ( 39 faubourg du Temple - Par-Ls IOorœ ) n? 33I -28 mars 67 
parle .Longu encrrt de la fin de la crève à Rhodia céta Lyon Vaise pour terminer par 
une a tt aquc d0·"Vo~.:~0,1vrièro 11 "c~·oupe centriste ,petit bourgeo i s et ouvrièriste 11 

Cel'a ouvre une comparais on entre 11 a ct I vi té de deux groupe s trotskystes ,1 'un reven­ 
df qu arrt lo .succ ès de chez Dassault ,r--+, traitant par le mépris l'échGc de Rhodt.acé ta, 
Il par-art que la raison en est dans l'inexistence d'un "noyau organisé do l'avant 
gar-de II qui aurait e::isté chez Dassault (on se doute.du.quel) ;"il appar tonàj.t à 
l'avant g.-..-•de ouvr-i è re ré-.rolutionnaire de se saisir ,à ce moment déterminé ,des fils 
de 13 bataille. pour les renouer par J:'ouverture de la perspeèti ve de la victoire 11 

(sic) .Q,uant à ce qu torrtTed t réellement_·les travailleurs ,il n'en est guère 
parlé , 

LUTTE_m:·CL:I.SSE __ (Rer.3.ult ~73 rue Blanche .Par i s IX ) décrit rapidemertt Le s Lu+t as 
pour en mont' Jl' Lc s limites ;l'a:c·ticle se termine par les conseils habituels :" •• Il 
ne suffit nas de cc nt.r ô Ler- · les dirigeants syndi eaux de 11 entreprise dans leurs négo­ 
ciat .ons a;,.ec les-p-.3.trons···,il faut i!i_~_g_~ d 8 camarades ,syndiqués ou non ,pour 
contacter Los traveillcurs d'autres ent-rep r-i se s et essayer d'étendre la Lut t e :" 

POUVOIR OUVIŒER (22 IU.3 Léopo Ld Bell211 -Par i.s ) n° 83 décri~ et· comnente aussi longue-­ 
-;;nt ;ot parle d'?itondre la lutte par une "plate t'o rme II vers llorganisation .... 



' ' 

1. IF~ 1-10 D~ /\ C [~Î-A 
' -lGttro de deux: ·camarades de Lyon -30 mars 67, 

.L; or,- V Cli Sc_t la :lite no tanmen t de discussions avec un jeune de Rhodiaceta-Vaise 
travaillant à l1étir.1g-e comme 4 x 8, et qui ne tient rm Iheureus erœ nt pas à écrire 
Luf.-enêrœ (sceptique -nrr l'intérêt d'écrire rrais pas celui do :p3rler,,) 'je vous onvo Le 
oos quelquès Lrd Lc atz.o ns concernant la grève de Rhod:iaà Vaise· tout au moins, avsc 
les conditions de tr ava i I des ·~ év i s t e s parmi los plus actifs: les 4 x 8 et les 
ouyriè :re s. 

C'est él. Vaise où il y a la plus grande concentration de travai lieurs 
( 7000) ( soi.t la mc. t i é des effectifs.totaux), par rapport aux autros usines du 
groupe de S-tFons-Belle Etoile( essentiellement destinée à fabriquer l'acétate), 
Vénissieux, los 2 de Péa03 de l(oussilon, et Besançon qui to ute s e ntreraicnt en grè_ve 
totale à di ver-s e s dates. ~1. Vaise les l, x 8 se gro uperrt an 1200 ouvriers horaires 
SUI' 4000· répartis esnen t.i eâ Lemerrt dans lEJS ateliers de filatures, étirage, moulinage 
et finis sage. 

Fd La tur-e : ouvriers les mieux payés, ils débutent en classe 4 (36,000 
anciens francs pa r qt.tinzaine) sont on classe 6 (L:.1.000) après environ 6 mois ot on 
7 ( ,1.5. 000) après plunie urs années ( la classe .8, 49,000 frs qui est celle des oontr6- 
leurs est l'ultime c.cas se à le.quelle paut accéder un ouvrier). Le travail est bien 
sûr on rapport: humidité constante, sinon le fil casse et températures très élevées 
avec 50° en hiver (L_ y a quelqœs années 40-45° étaient imposés) et parfois .50-55° 
l'été au début. en particulier de la cha î no du fil. 

Les offec.tifs sont environ à la filature de 120 à l'acétate et 160 
au nylon avec une ro i-t e proportion de cadres et ingénieurs· di ve rs ; ces chiffr~s auront 
leur import once au co ur s de la grève surtout à la fin, de même cpe le conpar tdrran tage 
draconien et à tous los niveaux antre- les ateliers: la direction de l'acétate est 
ainsi distincte de cc llo des nylons où e Ile est parti culièranent tyr anniqµe, imposant 
dos cadences plus dures et une hiérarchie plus stricte, 

Etirag3: ne concerne que lo fil de nylon. Les cxnditions do Vie y sont 
plus humaines, rrais- los caden œ s restent trop dures, le d an ge r y est cependant moindre 
qu'à la filature nylon. Il faut ainsi soulDver des bobines de 8 kg pour approvisionner 
les rra chinos qui commandent le tr av-ail: il faudra au débuta nt largomen t I/2 heure pour 
accomplir les 6 positions requises dans tel atelier, 6 mois après il aura appris à 
Lo fairo on deux minutes et il devra tenir ce rythme. Ceux qui no peuvent suivre les 
vieux surtout-:Sànt envoyés rapidement dans un autre atolier avec déclassement bien sûr , 
Lo salai ro ost ici celui de ln cJB sse G. 

:·~ais à, cos classes viennent bien aür se greffer dos coefficients ( une 
demi-douzaine) représentant chacun environ IOOO Frs par qµ inzaine de diff ércn œ a VBC 
ses deux vo i.sa ns et do nt; le cSté baladeur aJlié à celui d o la demf.=douz a lne de prirœs 
rend tout contrôle de fruille de paye pr-ataqu oment impossible de façon sérieuse, 11 
faut-aussi ajouter doux: pr-i rm s annuelles roprésontant pour ce copain classé 6 1, plus do 200.0CO Frs par an: la Rhodia paye relativement bien ceux dont elle oat imo · 
la fonction importanto tout au moins. 

Les ouvrières travai llont pour une bonn o part au moulinage en 2 x8 et au 
paquetage a to c des salaires relativement bas ( classe 4 soit 36.000 frs par quinzaine) 
avec ici quelques o uvr-i.e rs groupés en équipes 3 x 8. 
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Los ouvri èros étai'ent les plus touchées par 1B s décis ions patronal os 
depuis un an et plus i:a.rticulièroment ces cinq derniors mois: beaucoup d'enwis dans 
d'autres ateliers avoc déclassement, de diminution d'horairos, de chômage partiel 
( 700 ouvrières on chônage pendant une sen:aino en jan-viar )tout ceci pour des motifs 
obscurs car C':!11 même ·tom.ps les· eaden ce s et les tracasseries a~ment aient dans bon 
nombre d'ateliers d'ouvriers(+): un 4 x 8 qui travaillait sur quatre machines il y 
a un an s I an voyait rm.i ntenan t i~os e r 6, voire plus, tandis qu 1o n exigeait qu 1 il 
soigno méticuleusement sa machine ( or, après 11 avoir ainsi bichonné il faut Ia r-ge narrt 
se laver les mai ns avant do manipuler le fil, ce qui est "oublié" dans le cm-onomé­ 
tmgi ): les ouvriers mêrœ les plus disciplinés étaient cont r-at nts de refuser do 
suivre au moins cos consignes.da nettoyage: le clinat de venai t ainsi effoctivoment 
rœlsain pour la directior .. 

• \.insi la grève éclat a-t-elle facilement. à Vaise quand un jour, les syn­ 
dicats en cJamèrent l'ordre pour soutenir les grévistes de Rhoûd a-Be aan çon mais, et 
cela ne fut dit nulle part, une trè-s forte proportion de gré vts te aü e Vaise tenaient 
à venir ai nsa on aide au:x: ouvrièmes: la solidarité était forte et nombreux étai.ont 
ceux qui envisagoaient sans déplaisir une "vraie grève" de quelques jours, une sonaâ ne 
p art-s êt r o .• 

Or, c I est pour les conditions de travail seulement que las ouvriers firent 
grève, et c'est bion do cela dont il s'agissait car, rr.alg.ré la i'crise du textile" 
off.i.ciellerr.cnt proclamée, il y avait toujours de l'embaucbe, do nouvelles machines 
étaient montées: la rationalisation des services était en train a tac so n rortège de 
iicencfumcnts, déclasserœnts, augrmn t atf on do cadences, etc ... et surprofits à brève 
échéance sur le dos des ouvriers . 

Il faut aussi aj ou tor d 1 au t ro s raisons à cette bonne volonté: 
- il y a près de 201~ peut-être d1agrieultours ( ce qui n'est pas pour 

faciliter à mon, avis la solidarité) pa rm I los équipes dont lo rythme /t x 8 perœt 
d1 autre pa r-t à ceux qui sont suffisamment résistants ( ( lo travail à la Rhodia impose 
de lui-môme lasélection) de ai.ivre un autre emploi ( la terre ou un quelconque travail 

) qui est le bton venu quand il y a grève à la Rhodia. 
- les femmes des ouvriGrs acceptent· mieux la g.rève sachant qu' elle 

avait dérr:arré en partie pour soutonir les ouvrières: Le co pa i n de la Rodhia pense 
quo ce fut un point non négligeable. · 

Or, les ouvriers n1 étaient pas les seuls ii être ainsi bien conditionnés: 
- le patronat am t intérôt à nB ttra gratuiterœnt en veilleuse la 

production.penàant un certain temps, ayant préalablerœnt ronstitué des stocks impor- 
tants. 

- les dirigeants syndicaux tcnaien t be auco up à un coup d I éclat qui 
Lair do nne auprès de la direction l'importance à laquelle ils jugent avoir droit, 
et an novembre des délégués savaient déjà qu'il aurait lieu. Un incident est signifi­ 
catif: il y a quelques mois de nouveaux directeurs venus de Besançon et déjà réputés 
pour leur intransigeance avatent , au cours d'une petite altercation avec dos délégués 
failli être passés par la renê t ro pour Leur IIE. uvai se vo Lontré. 

(+) aussi 11article'd1I.C.O. de na r-s sur les ralentissements à Rhodia-Vaise somblo 
inexact sans la précis_i on des servi ces touchés par ces ralentissements ( surtout 
en décembre), le rythme étant-p3r cndro its, redevenu plus ~rmal ces deux derniers 
mois ( toujours d'après lo copain 6 ·) • 
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CGs_prétentions à partièipor aux décisions pa'tro na Le s ne sont d1ail­ 

Lorr s pas nouvelles: la grem·géné.ralD inattendue et sans suite imrn6diato, du 16 rr:ai 
l $56, no so r vai t s ou l iment qu1 2.. mon tror au gouvernement la "représontati Yi té" de s 
syndicats postulant ch plus on plus ne t temcrrt des postes (nu moins à tit?:'G co nsul.cat.t r ) 
è.ar::: la g;:,stion de 11 ·,:tat. L'attitude des ·syndicats au cours do la grève à Phodi a-Vafs o 
dâs cu t ant bo euco up aw.c los pr..t.rons, le CT,.IJ:>F, La s ministros, nnis pas avec los ou·tric!'s 
qu:. no nt ou cirait (!L'- à de vagues haranguas q_uotiàionnes, confirme cotte polit:'..qùo .. 
dt!.ibéréG; la période éloctorale éJ.;ait Le gram. thGn:o des di.s co ur s .. do . ..la .. .CGT···rn par-· 
tic:llior" 

prôci:~Jr c·Jc:1..: 
·La su Lt i , vous L:1 connaissez par los journaux. Il est bon ccp cndurrt do 

- la g:·èvo dura près de qu.rt ro serraines; après 15 jours los "accords 
sur la SGCU.ri. té do 11 n:riloi c.t dos rooources" furent signés. 

cpa ;ro no i s ( un tract CFDT indique 5 ) do prénvis de licenciorœnt 
Gu liou crun 

étab.isscmont do prévisions de production pour qua t rc mois et 
tour, Lo s deux mo s (co qui po ur l'ouvrier n8 fait qut ac compagnor- "l'accord" pr é­ 

cédon+, ) 
- co moine acluinistrotivo acceptée par le patronat selon laquollo on c as 

de c hô nago , l'ouvrier 'tr a tar Lle r-a 6 semaf ncs et chômera la ?èrrn, co q_ui lui do m c ra 
a Lor-s droit 2., 50~~ du s al.a i re de base, mais coci vred scmbj.ab.Lcmo nt "den s los limites 
do possHilité du f'onc s do chônage oonstitué par la direction" à co t effet, co rmo 
l'av.ai.t proposé cette dornière qu â :resterait alors seule rra t t ro s so , légaler.10nt t cu jou r c , 
do la si +oa tion. 

- oo nsi.L tatio3:1s dos délégués du pe r so nno L airant tou to action d'or gan:'.s 3.,. 
td o n, 

- non : ncidence des jour s de grève sur les jour-s d0 congé .. 
- di-roJ·scs prc rœ saea : plus de liconciemonts pour fait de grovB, plus 

do dé c'Las sezsn ts , amé.d oz-at io n ac la f'crna tion prof e s s l onnal.Lo pour 11 r aci li br la 
r o oonvcrm on éver+uo Ll e du po r so mul," COI!UID l'indique le môme t:::.,act CFDT, o+c ... 

D2.s Lo; s, ln CGT reconnut officiellomont quo 11 le conflit étai. t réf_:J.é11 ( +) 
(.;:, .. onde du I8 rrars ): m i.s tout ceci é t aâ t Arr.on avis soit vague, soit bidon, et pouv errt 
ôtre aa sérmnt cozpcns é à Lur avantage pa;- de nouvollas directives dos patr:ir.s. 

,,:\1J.8 si , los jours sui vent po nnircnt aux syndicats 11 d I ar r acher'" Lo s J, 80 
à 5,oo'ii d'auf;mcmtction do s al.ut re (les plus bas , ce q_ui est rare, gratifiés d tu no 
augr.:entation supérieure) pour Lo squol.Le s les ouvriers de Vaise 110 s'étaient pas mi.s , 
J.)OUI' la p Lupar t, on uè, vc, .:.,t sur tout le "Progrès do Lyon" du 25 mirs nous en qiprcnd 
uno bien bonn o : la direction de la Rhodio. refuso d'accorder cette augrœ nt atd on aux 
travailleurs d~.' St ~O_l]-~.Bo~J.~~.!?J:.~o ca r ils avai.crrt obtenu Lo J~anvi ci; uno an<;_rmn -!;qtion 
sp orrtcn èo ë"O ,p~-: cal.Lo do la Rodhia aurait donc été seulement en retard, .. ---:-- ..._. 

.i•1bis cos deux dernières s ema'i no s permirent aussi d'épuiser los pos stb i Lt té s 
des gré vi st cs , ch aquo jour convi és à d'insipides ot inutiles discours syndi.c aux à 
I3 heur-as : appelant à continuer la g:rè ve pour le Iondemat.n , aprè s quo i los grfviste s 
r-cn t.r atcnt pr'o s que tous chez eux ou â Leur ir ava il noir , les syndicat; s se résonunt 
la condu i to de -JD grève se résun:ant en : 

- œ Il.o cto s , nnis trop limitées, et dont los fonds étaient de std nés 

(+) ( au même morm nt , une grève illimitée romrœnçait à La Cellophane ... ) 

/ 
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aux. poa S8 aseur s., do. .cs 1:"G.e-S.Si,1:.n.di.c .. al,o s. 

·- 1- ~'lnets do grèllB, de nombreux non S;Tril.:i. ç:_uéc y :oartici))3!l t , (::i!'l.', 

le co pai.n e.voc qui j::li ùscuta, ave.c runc trè.s--fo~te pro.po i-tn or (1o lj. ~--= [-\ ( Ia 1:,.1.uJ:é·- 
r- ·~te,·'·' . ,...," b .,. ... de p•:-,n l"' ,, rt ,. l"' ""01' f" .s , ,.. •• • •• · ., ,.\ ~,C . .:..·,10.1 l .. ,;;:, U_03lL1 vS •. ;::,. SUO .:,' e~a.: J?O~iT ,_;, •.• n.s ,n,.o .... l.L1.,U,,1, 

- o , CJJ.·tor::t él:..s eussions av.;c lo pa trc,r:.3.t c:.:..". -::.:. :, L le 1·11......bi t ·~:.'-',,. 

Los n"2. i i re Gtati..ons 111 ét;a.;_ont que èo 13 :f.\ü1Ü;3~;c:r·· , ; r,J;}_G (: 2:'.' r: .--, 
ns31~~ :~r,.~ .. c surtu • o_:-:-1.:~1101.:.rs, r-éunt s satt avo c les aév)..stcs C:..:· ~~r.~J=·_..:1·: c·:.. .:~luG:L~J ~ 
bo-t·~0s l7)-cr"'"~10.incc., do s G-"'6V~.s-tes 2. t::·ès forte pro port i ou C::0 .JOUn3s d:, J3 T1~e;r~· ... -:i, 

[;:né ci 2. p von ) LG CollY:)har.e ( tl'~S 1)::--o elle do Lyon) R?:3nc-Poulo1• ; ( 'J.'3 [,t :~ 1n:.:1) J .i tau G 
,:i,~":-""r:l,"1(1(""t -,...c°'.'.' ...... ~ ...... 1 '"' ,... ,,....,,,,.. ~ ..-,,.!.. rr.• .. C"! ..... ~l"-Y· <"'1 r- ,...,.,-..,-• .1,.. - .., - ,-·"'-,-.,, ~/ .:si,...... ro .,,,.·--.;-:-·· 
·.l\:;~~ ...... Ct ... ,û -·-.._.O_j L_<. .. --~1: .,_1 ... v!:) __ j, COi:., ,1.._1...., __ ....,.J .... ~.:.l.t.JUllX, r.cs ;'1.....!J.:.-•1.) C., ·'-- -'--'·- vll~.mG ... .J."· 
4ït1loE; Il2-i_":--;---='cu10·1..cc 21"'. tous c·-:.s d::..{'fé}.,C:.l°GS Ot1·ï:.,~c:cs s1j_c;~10:;;·1.·0··1.:t, j_l ~,,_:_.., ci+ pas 
ù.1échru:::;--:s; 1:on.-chc,ui.as;~o ù,s 1c2::iisros -imut.cs f[Jsa:itC::·"siïiJ,1:c's· ·;ito ))fan au fil 
Jac d::..so....,urs·d::s :ronn.".n:nts à l1cnn1.ü rT;,J.Ob: et é.\~rè:J 3/4 d1r..rnrJ ils s1c!1"rnrc'ünnt 
·c'.:1118"...'.0!'è';; ç_u1ils e;oir.:'3:acè:rcnt .:i.~::,,rtir avant La findGs é'.1.sours e,~, d5t::ül c.:i.1'c1e+,G­ 
:-:i r;ti:_~f.'J, Lo [: cr c·','J'l:' s re r,::insèrGnt P.lêlr.-.c ra3' il 13 ncc r Lo s C:) ns :i.c;r..os de 11 df spc rsion 
den a Lio rdz-o , le c al.i,c oc la dignité'1• 

Le 23 nn rs , quand los syndic a-es décidèrent quo la gi'evo était tEJrr'i.:néo 
il y out s ut f'Lsanmorrt diouvriors onco r e œ nba+i f's pour cmpô che'r t0t.1.to on+r éo d aun 
1 \,.,:~no: :.o,J ,'.. :: 8 aux r.·):nb::>cusos !'G73ndications c21tés~l'i0Li..3s tc·~<Jlnrn.er:t; :i.Gno:.éos 
·oi.Gû c:µ1ils aient fO\.".:'.:Ü 1'3 plus t..:·-•os t::.0:Wnil af'i n r_UO La crè,D co.r.a nuo et .".ll"JC COX:.­ 
éi.~ ti 0:::13 nn2.:1.cièr~ s r c Ia tâ vennn t favoriséGs durant co t tc c.r èYJ. E:i:'..o ccs .', :r 8 r.3- 
c onnal.s ar.i cn t alors o nt ro eux quo cotte d.:§cisio::.1 d'orq;,Jcho:-:- par La fcC"J 11.entréu do 
1:u.si..:10 6-Ld.t ri~:::,ir.,_,· un acte po.l.ft t q.ro qu+u n sur s aut do colère qui ne pcuv aâ t pas evo i r 
ilo 2~:i.tos sérieuses: il pouv ai t è.ifficile:::·,1ont en Ct ro nutro7-S::it étcnt o:-.n-5 1:C:rolu·~ion 
de La c;rè'Ç?, ie rranquo sévère d1initiativos do 1::1 part do la base ( ne ao rc it=co que 
!)OU::' coordonner los efforts de ta- avei L noir s r5partir plus équi_:;o.bler-.:ont les r-os eour-ce s 
ca vrc our ri o ru c;_uitto à ce que cola soit suivi u Lt érd e ur e-r.n t rio ror:füou;:-so1roni;s,pronclre 

_ co nn.ai.s san cc des pr-o b.Lènos ôe s autres ouvriers en crève 8. la ?l1oèin conne aux au uro o 
:1s~.:10s, co nr= :ï3er~:\.ot,Gtc ... o:rganiser en œ mnun , él2.bo:ë·::r 01 œ rc.iun Lo c c:i."!:rsc).'J ::r-0- 
': v .r.d.l cat Ions et los moyen s d'en]!_)Jchcr le p a tr-ona t den &J.I)}?ri;,-0:r::' Lc s of:f'.'G'·s )2":' :'..a 
,'l'J t:, ::::::.. o Ll.e s A+.aiE:nt accep t éc s r ini tiati vos que los syn(:.. r.r-·~s ','J ['Jl"~'_ts!:lt, b;.cn cl.c 
"'ti·;.,.,ulor )( "U1·v1·s 01· cela re r los o~a-,,-,ÏS"'t'OTI~ .1-.L ... o t s.cvc o c s l.C î.io·,r L'u.·r-,•;,.,ro "'11 ,.,,1·~~" i.:J -...L •- • i:., !. .l:"-"- -QC:..J!.- r.,1. .L _1,.; li vO-~Jl-'H-'i...• ,.; ~..J'- ,_,..L\,;, ·.J •• - •.• \:.J 

do nt cc nc st pa s l1objcctif politiq1,'J Cc,- pro ncs e r m1x o·:·:;:-:i2:-.-; Leur ro::),l. rtcP.::üJ.s1 
t cmps libro et i!lf'or::1-'J.tions ë.ive.rso~ s ano ~né'.~sc-~:cnt dG CC':' ôn/r::.ors d.':'JJ"' ~our vo ro ), 

.'..''."Jr-1. 13 Lmd ema i,n quand Lc s sy::10.iccrtf' 96nétrù:-:-cnt d azs La œu r d"3 
1 ! rs i ne aux a c co-rts d3 La i.fa.1'se i Ll.a ise , br-andi. c s '.:l1YC uno Tu."':Î rp.10 ma i s g:i. p:,.:1n te SCf-1El oan- 
dorolle II Lo p3.t:'onrc:t doi.t négoc tcr-!' , sui.vi s par Le s 2/3 dos pr és cn t s , :for:; r:.)n:rcuz 
pour c1é cla ro:" sens oxpl. ::.c ct lo n s ér-:.eus o quo 18. gr?;·v.3 .é t ai, t ·ce r.nin•fo, à 11 éto r-io r..cn-c 
des ouvrt è rcc on !)nrticulkr, po r-so nno ro t.on t a quoi QUO cc eo Lt d:<~'-1.t:,:o: des 0~·1:i.x,sa:11ts 
r;-i-,vr;,.,., .. ,,..;; ~,., rtir•i~r,. ,,~.ri-r·-,·'.-r·J; r1--1: 1,.,,... npr"anul"'•è'·c· rî· (;y,·::ii·-n.t ao nass er CUO .J -- t.. ·-' ..,._ 1J 1.. - • . .1 ,- -· ;i .JI , •. • ~ , -· - • , ~ \._ W \... .,.~ ,.1 '-• •'-' U ~ , . Q .. ._. . .J .l/ i..""l • .!. . 
é:ers los r-ê uru ona syncd cal o s, pus dais la ruo , ni dans les ato Lco r s , L'ar>ëel'tu_ro,,:; ,~.Ls-- 
c..i:è·0J d z 0.0~-e.H'S olt::~ic::-.3 Jo ;3c.:;"'l::..ot d-ns La f'o u Ie , et cp.i é tü.cr t n Lor s enccr o cm grèvtJ, 
n10'l::~ lXJ..'3 èJ OJ..Lto. Ec sançcn é t ci t o::.:iL.é. Do toute rmn i èr-o , i. a1 .. rF>:°"t fali'l 1:..',n dr') 
lo rcla:sdcs OTc;im:Le.cciom ::;yndicaler; d en s La (")1;,J\..'itc de 2.'.:l r;·~vo, S10:0")~':.!c".' i cl Lo c , 
et .:.::z: ot,ni or:::: à ~:01:t do souf'f'Lo : ini t:i.a t~. vos qu i, cu rci.crrt ~,c,J ·.1 C,1ui.vo c:;:.10 r: è.rn s c.~ t: 
r·c;;-t:·_tio:1.s eu p2.:lS CH::'.cl J1omb1·3 et nau r ai cn't cor-t.at rc rc n t 1).:.1:..: '.t:.i sil v.r.n , o : \ ~J.;s 
f.:i1'-:;:; :~;:-."_:::on nr.'5Ji.or1...,s, élé];X'.sséas. L'omosition à l.a r8:i:,r:i.st0 è::. troni.J. :res,c0.".·~ 2a·· > 
ccr\ollo et il n1c.;t :_:.:_i;.; ü1.9os s::.ble que les ,~ x 8 de fi Lnt'll~G f ac .. :nt bj_G'rr~C·,; .-··i.:!·,·,J 
peur. ::.n ur pro pr e corr:- te. 



. ,. 

9 - 
Cette crève a .fait l' adrm r-at.i.on do s jcu rn e cr x do la bo ur-gco ls i o par co r. 

ca Lro , so n or dr-o o t ;;:i di [.ni -t: ; <1 o , Lo u:c· c.3 tG Los dL 1:i ge an t 3 syndic DU:';: pcuv en t ô t 1 s 
ss t iat'ai ts d1 eux sur vou t ceux r10 La CFDT, Ia CG'.2 ayem.t été par·~i cüièrerccnt à :s. ·:;:,:,::11~ri, 
à ::m.i~tos r ot-rieo s o-: .. F.O. fc::::-t discrète, cG;Jc:r.d;:mt ils d e vro nt r:-aiE-:;er.,,ut c::i1-:-r,:::n 
a-r o c Lo s ou,0-riers fü, Y2,.iso c:ui ..:1éc:3r,:üop.t e; f9:r.'l1d noribr o ?. Ia r·.cor.i.so ct..1. tr,:,;3_i_l - - 
ne 9lm a cc cp tc r- clG 1-rè?vo bidori~ c1:ll.l10 l-.Gll.1'6; troéiitionr.ol:1.os Jti.sc:11 a Lo ro o. .,__J. Y:hor:::i.a, 

~'1-0no--~~01..1lonc, -1?i.tl:ï-· 3<:;.JO S8lar:i.<~s- bsn Li cro de 7:rrif: 
·· ·--·-·. ( lottro ·_dh.Ll ·cZ'.!.!B ::r;Ji. e - c":o cetto u.si m-· cl.::i-:;e:r I-· du 15/5 /67), 

!I Rr.oè.: GC3"GQ 2. B3So.:J.<::-On o s 011 [t'èïlB pc rmancnt e cop u i.s le 2·r i'6Y".'iO r 
o voc o c cup ata o n du si ne , Depuis tont Lo c:--ou};)e Rho di a cet a compr enarrt 18 s ust no s do 
Bo eançon , ·\·mse, ,St ; '.):r1..s, · Ro"c1.2s~lon ot 7én:l.s:3ioux, ot Rhôno-J,oulonc ot S:pÂcia 0. 
St Tonc ::t .-:oussilloi :· so co rcn t ac-':t.1.0llcc:,ont le trust i:\l1ônc-?ol'.lonc S.A. par dos 
C''.'i:;"'!os .. '... -:.~i tr; que E 3 f'.LSS::.'.-t-il? 

Les sy::-d.ic.:-.ts j.10US ont mis au cour an t do ce qui se passait 2.. Be san çou 
s su Lcmarrt IO jcurs après le d,§but de la grève illimitée là-bas. ?uis c'est s oul.cmorrt 
15 jc'-.1rs apr às c o t!.(;Ti:J Oébut, quo Le s sy:ioicats ont org ar i sé une qu.ôto pour subvenir 
8U:~ be so i.ns Jos co ps i.as en grèvo ~L Bc san ço n, La so nme récoltée, divisée pa r le norïb ro 
do salariés. do 'v-i try tonne 40 cc-i t Lmos par tête de pipe •.. :More: pou;: eux ! 

:2i.:..is le 7 rmrs nu rra t i n , éll)!)Ol CG'I'-CFLT peur un mse t i.rr; do vtn t La di-· 
rectj_on, débr:iyGgo de solidarité. FO a;1:pollc pour un r.notins en doh or s cl.,_1 l'usj_n:L 
Fi:G.3.lomont tout Lo n:ox1o se ::'.'Otrouv0 dans l1usino de vsn t la di r o cta on pour 30outo:::· 
Ic s bonzc s syndicaux a t ou ss i Lo directeur do l'usine su tv I du d).0:1:' (1U r'.:;:::sonnel 
f!!.-1:Ï.. nou s oz-do nnent de circule:c sinon eµro mz sanc td ons , Il tau t dir:J en offct qui.Ls 
pouv cc.cn t sole pcrm rt re vu quo c vo st à 150 ù 200 gars qu'ils s1nc1rosseionJc ed n.t . 
D1 ai Llour s. il n 1y eut C.!_'J. 1 un ti:r.ié!e " aux chiottos ! 11 Il y e ui; do ne LKH,tin~. I'.é- 

. su Ltat e 2 d él é gu és CGr eanc tf.onnés :9ar une mise à p.i.ed d lun jou.r ot un avcr t is sens nt 
écrit à tous C'.:'L:-:: qu i ont onfr o Lnf ainsi -Ie rèclomant i::itirisur de l'usine, s ci t 
150 à 2cn cors rr.0:13 c é r. .. 

"ï:zl t'J :'~ b ~éprosnion syndic al.o'! , ainsi s 1 intitulait Lo +r oct co mrsun 
CGT-CFDT-FO, dis tri bu i le I.1 mars peur un app cl à la grè vé de 2;;. houre s po u.r le 
lendernin, soit a.1j0ï.::::d1lmi morcrodi 15. Toici lo dér ou.Lcrœrit 0.0 13 journée c11c:rn.jou:r­ 
d1 hui: 

i-------~~:;,I,Iï)JJ".C:':r:~ ch!'s _1.L'.) usine du t_~--~·;;;;i;-3~~;{~~;-~-~~~-~--- 
~---- --- 

2.DO à IOOO ael.a r i Ss en c.1·è,e cc matri n soit mo i.ns de /.o;f du pe r-eo nno L, 
œeti:r.g de vzn t Ia J)crto- slogm1s: lovée dos sanc to.o ns , s ol.Lô cr It.é 

avec R110di3ccta, nos revondications "à no1.1s11• Le bonze CGT sej.o rmo t môme t'l.1a:1:Jpclo:;:, 
' " ' ' 1 C"'fl . f ~ d' 1 A ;. ' ccm a acner-o r C:!1 r:-.1.1 s so e, ci ,,._ co, q11.:. 2. cr-t e~) u ... 1:10!!1~ aux syn ca que s 71. 

Sans dFJ:".J".lcler lï.:;n'ic C.o tous ceux C;..Ui étaient dehors on nous demanû o rlo 
défiler cens di::.'e où nl.Lo r , sons chc r cno r à s avoi r- que l Lc forr:1.a d'action cn vi sag er , 
:'.'J.. ,, co·,.·'',•- 0,:c:1~-cr.~; l!ro,-.,:,,'.,.,,1e,c· ,.·.;1 vou s ul;:i,:,..L cui vca SGI""'OZ-~-ous "OUS les • J oJ ..LV - • .,..,_ ~ 1..,1 • ..,._ -·- • v-~J.i- - C.<.. u' ,:, - -:- \ 1. _. -. ..L L,' u ~ '-"' .-...i 5 ~ .1. / ._. 

tand oro Ll.e s'", 11 Cana rud e s n'cn:::itC'1-ic7, pas Io s nu tos de circuler". E-c tout le monde 
de p.:1rtir i:. J.:1 quc ue Icu Lcu , co:J~1t::·1°~ b;_on FL1.~ m. rn c td ng à J.a fin c~u o:él'ilé. c:est 
au. ccurs du déf i Lé quo so prorluis:'_:: un. fŒ.-'; L,:'._:n·évu. Les jounos de la CCT se sont mis 
en t êt o du rortôse nt ont cr i è "la grèvo jus qu t au bout", "tous ensc nb Lc'"; le bonze 
syndical c:,ü -tor.::.:i.t r.i cro o t l:nu-c prle1_1r au coour du œr t ègo , s t ca t éve r-tué ft hur-Lo.c 
pour :i.os cou vr.i r , dos-::1:Lbe·::-tés svnc.i.c al.os'", "d•3s sous Ohar-Lot ", C'étmt à qui cr.~n-­ 
l'Oi.t Le J)ll'.S fort. Rien a. f'a ir e pour f~0ire taire ces jeums militants CGT. 'I'ous Lca 
buro ai cr-atc s de Ia CGT se sont o.l::iy, portés on tête pour rétablir l'ordre, Il:: 01-1t 
de t:r è3 :.'.'or·:; os al, t or ca 'ci cns • Ri En à ïei:--: e . les jou ne s no vo uIa Le ::i. t D lus ".' :i.o 11 s n '.CO i1'.'. 
/J_ors les bonzes C':J.T.ont o ss ay.i d10:>1.,-oyer·l,J d2filé dnns mie voio ë',; [;é..T.::lf::G OE ton+nrrt 
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de diriger les gars ·urs la cour do l'Union Loc al.o des syn:1icats, Mais Le cortège 
s st reparti avo c les mê ns s al ogans , ~t nous nous so mmcs .re t n-uvés placo de l'-~glise 
à Choisy, comma l'an de rr.Le r à peu près à la même date. Heureux anniversaire. 
Comne lo souvc ni r étnit vivace ! "di.s pe r si.on'' ordonne lo se cr-é taâr e CGT. Mais il y a 
p ro ss i on, Lü secrétaire FO demande le micro. On lui refusa. Il parle sans micro. 
Il proposa do r cpr on œe le travail le. Lo ndcraa in matin et do dis cutor ave c ceux qui ne 
sont pas scr t i.s , pu i : do faire un rœeting à midi pour que los travailleurs décident 
eux -mênn s de èontinu:r l'action ou pa s , Il explique cette pr opoai tâ on par le peu œ 
gars en grève, e at i.mr n t à jus te titre que ce ne so n t pas 4~ d 1ouvrie rs en grève qui 
déddoront d.u futur. l\:S.is cette prise de paral.o est faite dans la confusion, Tout 
le monde s'éparpille en se deman d an t 1•1IrBis où est donc cette unité dont par Le los 
syndicats ?11, Les jeunes de la CG'r so montrent viru!ents et s I ongurulent proprement 
ave c les "vieux", Le sJ' pa s de couilles", C01TJID:, ils disent. Connie à craque fois il y 
a des coups de gueu Le , des règlerœnts de compte oratoires, entre chaque boutique syn­ 
dicale. Et dan s toute cetto confusion des non syndiqués osont dire ce qu'ils pensont, 
ou ess aion t. Puis p Lr.s personne • 

J'eme retrouve dans un bistrot où sont réunis les révolutionnaires de 
FO ot dos non syridiq1:és qui sont d'accord avec les mots c11ordre de FO. Il y a là des 
jeunes, é'Ds vieux, G.( toutes I'e s trempes. Das fenmes aussi. Il y a mêrre des syndiqués 
CFDT. 1'.'.l pr és en co icj peut para1tre emb l gûe , ma i s je ne me contente p as d'écouter, 
je dis ce quo jo pcn se, Un papier est rédigé, Il est décidé d1o.llerle proposer à un 
autre œ Lâoque qui SE tient 500m plus loin, êolloque réunissant Ie-s bonzes CGT et 
Leur s jeunes qu t se font r anone r sérieusement, On est une trentaine, et une clizaine 
parmi nous pénètre dt ns l'antre do la CGT. Stupeur dans la salle. On demande à lire 
le p sp Le r r.§digé dans le bd s tro t. Les bonzes font s Ig rs que non. Des jeunes de la CGT 
se rr.ettent à hurlor "on les connait, lui n'est pas·synd.iqué, lu_i aussi, lui est à 
Voix Ouvrière, l'auti·e à la CFDT. Ils ont lo droit de parler. Ecoutons-les". Nouvelle 
stupeur dans la salle ( 70 ga r s on vi ro n ) •• \ppels au cal.rre , On nous prend r..otro texte 
on nous rc nvo Le êe hcr s , prétextant que les syndiqués CGT de val en t en dis cutc r, En fait 
les bonzes syndic aux étaient débordés. Ils retiennent par le bras un jeune CGT qui 
10 ulait sort:ir avo c r.ous . On nous fait donc attendre dehors. Uno demi-heure ap r-ès , ces 
chers bonzes nous Lnrorment qu'ils ont décidé telle cho se et tello cho se , qu'ils ne 
voulaient pas discuter car=ce ne serait quo stérile ( co mne ils avaient rc1ison! )~Tous· 
aux piquets de grève, où l'on pourrait voir ons embl.e , ceci, ce.Là, .iux piquets de grève 
nous nous retrouvons à uns quinzaine ( ce r.x du bistrot de ce matin). De CGT point. Ces 
rmssiaurs arrivent seulement à 14h alors qu'il y a eu doux sor-t i es pour aller n. la 
cantine. ( il est vrai que Ia direction a fait aller so n personnel à la cantine par 
l'intérieur de l'usine). Cos rressieurs avaient nangé J -~ 14h c'est Ia fin de l'entrée 
dos é(_lU.if:l s porrt é os , Do. ces dern te r s , il ro ste à peu près IOO à 150 gars dehors. 
11 Réunion int.e r1oyndicale à Choisy" sourœ t le socrétairo CGT. Et los militants FO et 
autres, Co partir an direction de Choisy. Lo secrétaire CGT lui, a pris so i n de rester •. 
lo temps de faire son discours aux ouvriers sans être gêné le moins du monde. Comme 
10· sceré:tél:'::-n FJ lui faisait ror:'Erq_:1cr pou après que le geste était dégueulasse,lo 
bonze CGT a répondu: 11 oh, tu sais mon discours a été très bien je n'ai rien à me 
reprocher". 

:~v-ec dos non syndiqués, je décide d I être présent à.La réunion, Je l'ai 
regretté ~rès, car jG rœ mis retrouvé enfermé avec 35 ears dont 4 ou 5 non syndi.qués 
le reste ét2'.l.t pnrte03 entre militants bureaucrates CGT et militants "révolutionnaires" 
FO de Voix Ouv-:rièro. '~uelles empoignades oratoires, injures, ca.Lomm.o s ils se sont 
en voyés, Q,t'.ol beau ma t ch, que 1 souffle r.:e s si ear s , .TI ai demandé la ja ro Le pour mettre 
Les chcso s au point au sujet des 4 ou 5 non syr.diqués, .:..wc peiro j' ai réussi à dire 
à cs s chor s militants CGT à qui il ne faut pas en remontrer qu'ils n' étatent pas si 
virulents ce nn t rn et s_1..'..J co- qu'ils propo saâ errt pour les jo_urs ii venir n+al l ait pas 
dans le sen s de l'attitude @'ils avaient eue le matin et qu1 ainsi ils n1ét'aient pas 
sa.n ccre s ... La réunion s'est te r-min ée pa r des sorties impétueuses . .T'ai v.i te mi.s les 
bouts car je me rendais compte alors que ce que j1 avais fait était idiot car je m'étais 
fait avoir d'une ja r t , parce que je pens ci,s qu'il y aurait p l us de non syndi qués ot 
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·~ d'autre part, par un t e eo tn de sincérité et d'action. Pour moi, cette fin: de journé0 

a été pénible. Seules avaient été riches J.Bs heures du matin pendant lesquelles j"ai 
discuté avec de.s· f!prs à la conscience insoupçonnée mais réconfortante. Bon ou rrauvai s 
tout cela fera mon e:iq::3rience. Le plus rra Lheure ux là-d,edans c'est que je quitte 11usine 
le vendredi 17 et pour toujours. Toutefois, Ja semaine .proc hai.ne , conme je suis tou­ 
jours là je; me r en dr-a ; aux r-as semb Ieme nt s s'il devait. y enavoir et vo us t iendr ai s 
au courant. En tous Le s cas, demain FO et la CGT distribuent un papier différent ... 

Jeudi 16: tracts c'listincts ce natin FO d'un cô:tc§ et CGT-G.FDT do l'autre. 
Ce midi, rr.eetini; FO d1un côté et meeting CGT-CFDT de l'autre, cla cun a te c un haut par.Larr • 
FO appe l a Lt los ouvriers a décider tcut de suite de ce qu! il fallait faire, mais on 
vain, pas un ouvrier r t a levé le petit doigt pour donner son avi s ; pourtant il y avait 
du monde. CGT-CFDT oni lu un roman avec de très longues phrases et be auco up de vent .. 
Rien dans tout cela. Iourtant los gars parlent de tous les événerœnts et disent mai n-c : 
tenant plus que jamais, "les syndicats et nous ... " Maintenant, jEJ ser ais fort étonné 
de vo::..r 11 action reprendre... ' 

L La_f2,n de la @:'ève à Besan..9.on: 
lettre d I un cw.a rade de Besançon ( étudiant) 

La gr àve rœn ée depuis le départ par les équipes des 4 x 8 ( colles 
qui font ·1e plus dur travail) n'était pas co mne on veut le faire croire essoufflée. 
:St jusqu'au dernier m:::rœnt les I',- x 8 étàient décidés à aller jusqu'au bout. ·· 

Cette: grève est tombée so us les coups de la réaction, celle-ci s'ap­ 
pelant en l'occurrence patronat, état, syndicats, me rsue Ls , Le·S mensuels ne sont-ils 
pas al.Lés à .La préfecture réclamer l'intervention des flics et les "travailleurs" 
de Rhodia n'ont-ils pas dû las maintenir an respect à œ up s de lance d1incondio et de 
cailloux ... 

Les syndicats qui tout au long de la grève n'ont fci.t que Ja suivre 
et che r-c he r à qui la vendre sa sont appuyés sur ces gens là (-mensuels pour faire lever 
le s piquets de gre ve ( campos és pour la plupart de militants cégétistes de la ta se; ) 
et ont entrepris sur la fin une véritable campagne de dé:noralisatiorr, n'ont-ils pa s 
ces impuissants rmn a cés les ouvrières dos flics, braves flics, tout de même , s'ils 
n I étaient pas là •..• 

lJnfin, après trois jours de "travail" sur les grévistes aux abois, 
ils _ont dû s'y r opr-endre à doux fois pour faire voter la reprise; cm effet le 24 les 
ouvriers réunis devant l'usine votaient la continuation de la gr<èw. Le 25, lès tra­ 
vai Heurs, 3 50 d.i t le j curnal , et il y° eut 432 votants, br ef les tr avai llour s, à qui 
l'on tint pend arrt deux: heu rec des c1is cours que De Gaulle n'eut pas déaavoué-t , par 
exemple un dé lé gué CFDI' entreprit sans rire· de d érron trer aux types crue cette gr ève 
faisai t le jeu dos patrons? Et le reste à l' avenant. 

Les travailleurs votaient la reprise. La CGT, elle, après avoir fait 
c omne les "camarad3s" son petit travail de sape, annonça par la bouche de Bultd; qu1 allo 
suivrait los travailleurs!! :l,h rm i.s •• Faisons encore r-ornar quer que cette petite sclade 
eut lieu le lendemain du départ des étudiants en vacances qui comne on sait, ont dans 
l'onsonille ferme.:r.ent soutenu les grévistes, qie , lorsque los flics sont ar rt vés on 
avait obligeamment retiré les piquets de grève .•. Et que cet te, séan c e de c16ir.ocrntie 
du :(ursaal n'avait pas été annoncée par vo Lxde presse si bien'qœ l'on no sai.; pa s 
exactement qui était là, sauf pour ceux de l'estrade qui dès le début ont i assumé Leur­ 
rôle on annonçant qu.1il était interdit de fumer, de cla nt er , de huer ou d'applaudir. 
(:ua.nd on sait · que la nuit d1 avant les ouvriérs des 4 x8 cner crat errt des par td scns dans 
la ville en chan tant 11 Internationale, on se demande si c I était les même s. 
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Il ro s te à signaler un certain nombre de belles âmes, Ur Chris 1rarlœr 

crui est venu soutenir au nom ~e Go dard ;: etc ... 
Le sculpteur Oudot qui mit en vente un œ ssin IO. 000 Frs au profit 

de la grève et une pléiade d1neités, dont les étudiants, qui vinront greffer Lour s 
incapacités congénitales sur le rœuvemerrt . · 

:Mais to-u t est bi en qui finit bien ! •••• De plus on n I ost pas prêt 
de revoir une grève à Rhodia. J1eEÇère mo trom:p3r. 

000000000 
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Mercredi 22 na rs : 
" i .. 2 haires· du IIB tin, ~ions ieur. .ubor t , secrétaire général de la Fé­ 

dération CGT du textile annonçait à Paris, en sortant. du ministère des affaires so­ 
'ci al.e s, qie les piqµets de grève al.laient se retirer des usines Rho dl aee t a'' (Le Com­ 
tois, 23 rœrs 1967). 

Les émissi.o:œ de radio du rra tin ·annonçaient la fin de la grève et la 
reprise du tro:vo.il: dans aucune des ust re s, il n'y a eu de ronsultation des tra'1aill.aurs 
quo ce soit sur lœ accords ou Ia repris o. 

ü Besançon où la grève a ·débuté, c'est le 28è,jour de grèvo: 
" •• -.Les pf.que t s de grève, re tr anchés derrière la grille de l'usine 

des ?rés de Vaux sa montrent fermeiœnt décidés à ne bisser entrer aucun des huit ou 
neuf cents ouvriers ( su:r 3200) qµi, se fiant aux informations. diffusées par la radio 
croyaient le conflit te mn.né et venaient reprendre leur travail aux pr eut ère a henre s 
de l'a.ube •.• En travers de l'avenue ·a.e Chardonnet, l'unique artère bordée d'un côté 
par ios rochers de Bregille et de l'autre par un interrainable r.rur gris, fleuri d'ins­ 
criptions vigoureuses qui pennet d'accéder à l'usi:œ, los barri.cades étaient toujours 
là. ?lus loin, œ s lanœs à incendie branchées par les grévistes sur leréseau de· so cou r-s 
de 11 établis semen t montraient leur gueuâ.e rœnaçante •• Tout au long de la journée, les 
ouvriers de Rhodiaceta affluèrent Pr6 de Vaux. Il s'ensuivit un indescriptible em- · 
bouteillage dans l 1avenue de Chardonnet, où les voitures Lassées sur quatre files, 
interdisaient toute manoeuvre de repli". (Le Comtois 23 /3/67). 

"Lièvremont, délégué syndical CGT, fait un compte rendu de la réunion 
de Paris, et ann once ln décision prise par son syndicat de faire rentrer les p i.quet s 
de grève. La nouvelle est accueillie par un silon ce de rmr t , la gêne de l'orateur est 
visible. Les ouvriers ne commencent à s'animer qut au cours del 1interverrtion du tribun 
attitré de la CFDT, Castella: ·11 il a été perdu cµelques revendications, prière do los 
r appor-ter •.• nous avons fait 25 jours de grève, pour quo i , à cause des salaires ou du· 
chônage ?" La réponse des cuvri er s est n:assive: à o aus e du chômage; Oastella ajoutera: 
"La garantie du salaire ja sse par la garantie de l 1emploi". ( acdamata ons ). · 

.: .. prœ la sortie démagogique de son délégué la CFDT propose ... un référendum 
à bulletin secret. Refus c at égord que i de s grévistes, elle.propose alors de repousser la 
·oonsultation jusqu1 au r~sultat de la r8union qµi se tient à Lyon le jour même. Des hur « · 

lements accueillent cette proposition, les gré vis te s ne veulent ni vo ter ni attendre 
la fin de la réunion lyonnaise: ils so n t fermement décidés à rontinuer· la grève. La 
CGC qui ntava tt pas en sor e rqrticipé à la grève veut prendre la parole: elle est re,- 
f'ou Lée ;" ' ( Voix Ouvrière - 4/4/67 ). 

Tout au long de la journée, des baga r-re s furent sur la point d1écJnter 
en t.re les grévistes des :piquets et ceux qui wUlaient ·entrer dans l'usine, 



" L': n c.rlc nt fut cepand zn t évité f.e justeGsG e" le" policiers bizontins 
.s ta t.i o.rmo a à prox:Lrit:§ nour ent pa s d. Ln t erven ir-, Vers I5h3ùl aLor s qu to n vona rt d10.p- 
pr c r û ro quà Lyon-Va:i.s,' Les C'2S cve i cnt eu rr::.son dos p Lquo t s do gr2,JD do ~.:usine ::1hodia­ 
cct a , ï:, Corcelle o~; ··.1;'1i:,:::,cr.J.:ür, Ln sp e cto ur s ê.c1 ·cr:Jvoil ar:;:>i .-.~or.t aux Pr ôs do Vaux , 
b ie r.t ô t sniv:_:, do·J;: .R~.fü:1, c'.iracteu:;: do 11l13IBOi Gneiss~ sous--ûi:;·octm;r, et 83u:!..r..icr: 
chef du :p::irsonnnL Lo., ~:::'ois rs1:n.·6s1'lt20.ts de la dirsi:;tion c1.G Besiançon tra':lrsè,:;.:ent 
13 :_lace, no izo d1ouvr:·c:::'s, ô.2....11s un s Ll.en co do nor t , et cane rr.ê!:1.e, ~oter un ro:;m·d. i 
Leur cf_.:'l{ij.o pend U8 à :.:. :,;.'d:',.:it11'&l.:!..o. 

11Du.T·tni:; or.vtr on uro hou rs Io c d is cus ai.o ns ,:;r: or ur sui vl rcnt è. 1:inturieu:-:­ 
de l'uc:i:r.'J, orrt ro .i cs · i,};rfo01üants CGT G~ C.Fill' (-les ropT'3s"':.1·t~_+s de la CGC eya:r..t' &té 
r-ef ou Lés par Lc n g-_·évhtc,J) et l1.:t2.t--r::.'.!j::ir ~de La d ir-c c ti o n en P""és0110 des t'onc ti.o m ai - 
res du ;viinistù::.·es des .".fi'uire s s o cc ale E:, 

nLE:Js jél(.:;u.,fa C::::DT :::·fron-c 1·0rn::i:-quor q_m 1 :E.ugn:01ltéttio11. dos sal.a t ra s 
t al.Lo qu ' o Il.o r-css or uai t C:.J li ac cor-d :i.nto:::,-sr.tt à Pari.s, uu cou i-s .lc Lo r,1J.it, rs :pouva!..t 
r6F.oudro los que s t io ns d.s:1:01rrées en SUS1)C:'1S. Ils r~;;_J1rnlèrc:1·~ il, co :i_:;:ropo:-J CJ~J J.o c cnfl.i t 
r.é à Besançon le 25 f.'.:i 1i cr, cva i t po rr oriGir.e o asen t i elLo , une que sc i o n do cl".ûn,:.~;/3 o·:~ 
de co nd~_t ion do t~~a1,,~iJ, 

11 -:.13.: i 1:c..·oposE1i,:nr~--ils qu+u nc par td e ùo 11 augmen t::1"...i'Jn. do ·ssl::ùres 
soit convertie da11S le sons dos rs0rondications pr omi ère s et nffcc:t6e a.l :9:üG!r.ent clJ 
jo ur s do ::-cJ:)os supp Lcnr n t ai.ro s , Ce::i po ur les cuvr'i e rs traYaill:rt cn- reu co nta nu par 
'2CJ.Ui:pes, Jour les au t rs s salariés (o :i.1entrcpr:Lso9 il fmc:r:.:i.-:; éi··,lCl.i.er une ror nul.o qui 
po rmct t e do r.;duiro le t02;)c; d o travail sans pc ice d o s al a.c ro , 

11:?a~· ai Jl cur o , tcLl.c Lndc nr.i t o <J.U8 la di:r·,ct·:o;_ ,:1.::1,,-1·s:.,:.3d~_t do si.1p:i,.n·j_­ 
mar pourrait être rra Lnt an uo i la t'avcur de l' 2u[;r.Dc1tation. J;::ôpos2c à :?ar.:.s. 

11Los rapr0sontc.:l·cs do la d Ir e cti on Loc a.i,e ,1:or:: pa s vcu Lu se prononc c­ 
sur ces points, san s 01:1 ~_,jfe:;:er ?1 la fü:-oc·cion c:n(Jralo da Ljio.<1. ;~ 18 >:n.üc s~ a2_rè'1 un 
é c ran ge da coups de t6.l.Ji'ho1:.01 colla-ci ac ccp t at t do YJILLC' c·:J !It~-"-:i l '.Jo.snnç:rn pour 
r-onco rrt re r les syndicats 11• (Ln Coi.rto i.s 23/3/67). ·' · ·· r- 

·7'rri.s- los!~~: 8' so nt toujours dc.i s l1usL.e de ~.13ucre côté: dos t;.i."'i.llos. 
Le erôve continuo en at t e tâant la nouvc Ll.e ontro-_;uJ svnd:'..c::i.ts--c1i::2ctio-1 qu t c".oit· se tonir 
le Lcnd emat n i IO hcu rr J. · 

Vo re i on Est-F.éïJul:1J.ic8in: -- -"(2 5 /3 fi5 7 ) --'---- - -- - . 

Jou~ i _8h: les o uv ni e : s ont d épen du _:]s 
marn equi ns roprésor~tw11t I::.:. Rida et Saulnior. 
IOh: ~: .. Crez,d0lq;uJ de La J.i.::'."'Gctio:i c(né-­ 
r-a.le ~nr:ri vant de I.yon, r o nc ontro le, s ro)-::-u­ 
sc~_c ..; t s G~:nc~i.wu:;~,rJ_l pc•-'.: .. ;c.il!w Ü..l ~I'CCï,i.:JU....' 

d épar-tenon tal du trava:L:.. · 
12l1: l1,Jr:+;ro-v-L10 s c tcr,:dr,,,,:.,:,croz deicar.da 
à '"ëonsulter Lyon avun t ~o c1.on:.1.cr une :;:-&­ 
pons e, 
li~:i.1:~-:eotiné: 6.1info::-!!èJ.Jcinn,où. Lo s portc--:i:;:::i.­ 
ro Los dos syn cd.c ct s _·...,Jl~ suvo ar quo n ab- 
te '1 _,_ , - ' ] d' '' , , - n CL '.D r cpon se u e .. o. ,.rnc·cion gene r aro . 
15M5: une Lrrt arvorrt'i on do li.I3ultot( CG'11) 

-su· c: -;:.-1.· ·:,_·0. .:i- e s rcouv ,.,.....,,, "t" ~; ,.-~. ,,... , '.1 n c-: , -c 
j,.:;} ._, l• _, '...l :> -L '/ 1.....·-:i ...,.L_ ~, ·- V'-' .i..0. . _, 1,.- r --1.:.. 

dép a r-t d1incic1c,è?-·cs qui . Louicusrnc r.t , ,,;.; 
li:Di tcro nt à quo L qu es c -i s o t à u ... '1 ar rc - 
sa .::,e gs::1.8ral, un cc<vi;:; ie :--:o:,.-~é sur u.i 
avant-toit ayant cléclc-:::ï ::.:hé La .La n ce ù :i_11·­ 
cend :ïc c1.ont il ava it 1..3 c:i:::-.rr:;,, 

.'.u :1e.}t"lI1..e; do ï:,( :1e·J.ros, «cvr rrt Li us r nc 
on a cai o t o à l13f:f:;,"'O'lte:.!,mnt d'nn c0t6 dos 
cri llcs d-JB3 11-_1.S tr;o Lo s .~ x 3- ·ci-et o l.o­ 
q_· .. ieri t L I ont r-~0 c -1:; 70' tlo::'J.t con t., nuer La 

"') r- ,.., l' , ~.,.. - 1 r• c- ='1 ~, ., '. , .- ,.1 .-, C"\ - :, • ~..LI".:' [;L C T' ~ '. ~ 0 ,::llJ. J. ,; - • u Qç_Q toU<; > u.G..., .,y_1Q .LC c..v.o 

.o·c lm ouvrâ.c r c. cu i Jcc:c=,tc,_t 1::.i reprisa 
du t:-:-,',lëlÏ l; jHO:·:·ï: es :::': ::.n."1.~:::-,.:..-; ~1 'un côsé 
Lan ces d : :UlC r..n::L (' <13 l; o. u c ro , Sous j__; oci L 
2.):::,L1'3 de ln ~~:_:~ce. 



.. 

15h50: il pleut.Ceux qu i, ne s'étaient ras I En 1963,à Lens, les rµ.:i..nq.,lJ'S avaient à la 
t3:ouvés sous le jet de la 1?11cG sont mouil- fin ~El la grèva, été ~nifes·œr contre le 
los de tmte façon.Les partisans de le. re- , syndicat ·dovant le s1et>,o de la CGT. J. Be- 
prise du travail des "rœnsuo Ls'' glnéral.e- aan ço n c'est une pa'r t t e des travuillaurs 
ment, dérr:ontent la barr Lcado de 11 avenue j ceux-là, mêne qui, avaient déclenché la grève 
de Char do met et men a cent de pous ser un qui s I opposent vi o Lemrœrrt aux dé légués 
wagon con+ro la grille tenue par les gré:- ·1 s:rndicaUJ;:'défendant leur gr,ève à l'entrée 
vistos. · même de 11 usine au 'ils oc e ape rrt , Les deux 
16h30: .i:,:.Corcelle,dirèctour départemental·! camps sont netterr.~nt nar qué a, Contre des 
du travail, ~pelle 11 assd s'tance au calmo i travailleurs qui définissant leur revendi­ 
et indiq œ qu' à I8h3C Lo s travailleurs so I oat i.ori et leur lutte, les syndicats impose rrt 
prononceront sur la pour sui.te du mouvement pa r 1=1 f œ co leur pœition de diriu,Dcmts 
Entre temps, Ia réponse de Lyon est arri- j qui ont fixé ave c les dirigoarrts du pouvoir 
vée : c'est "non" en œ qui concerne 'Lo ,;c,r I économique et po Li.td que les règles nouvelles 
semen t imnédiat d'un a co npt e mais c'est un I do travail. 
"ouf," de principe sur Le s que strions reâ a- 1 . . 

tivos·à la conversion d+unc par-t Le de 11aug En isolant Le s v; x 8 los dôlégués syndi.c aux 

rrerrt atdo n de sal.a i.r-e en jours de repos. réussissent à obtenir dos autres un vote de 
18h30 : il y a environ 1500 personnes reprise à la qua si unanimité. De s incidents 
de vent Rhodia cet a. Ehl.' Bultot ( CGT) et violents éc Ia tent alors on t re les 4 x 8 
.m sel. ( CFDT) font Lo nguersnt le point de et les délégu;Js, 
la situation. l 
M. Castella ( CGC) veut iHBnd re Laparo Le et Los no rs œ Ls sont al.Lés avertir le précifet 
hué par une pa r-td e de l'assistance, aban- qu'ils utiliseraient la force contre les 
do nne Lo micro et ses ~.llusions. 4 x 8 s'ils ne se retiraient pas de L'us i re 
LG s pa r t Lsans de la e,T ;1ve n o sont guèro ultimatum 'po uœ IThI5 - puis pour I8b30. 
plue de ICO ou 150. C1 est al crs que les déléf:;ués ront voter 
On fixe à ;J.h la.repris(, du travail. / 1a reprise: "il y a des limites qu1il se- 

rait imprudent de franc llir 11 

4 beUlcs:11équipe Best· là na is pas du tout disposée à travailler. 
na.l gré un"vote unanime"-J.a veille pour la reprise •. Lprès 3/4 d'heure de palabres avec 
los délégués le p Lque t de grèw ost layé: 92· ouvriers entrent. 

Les 4 x' 8 oc cuperrt alors la cantine de l'usine, 

5_hI2 : 90 CRS, casqués, mousqueton à 11 épaule , surgissent et chas-­ 
se nt les grévistes. Cet:.x-ci se rendent alors dans la ville, parcourent les rues en 
chs n tarrt 11Inter et la Marseillaise pour avertir les ouvriers des 2 x 8 qui comne nce rrt 
à 6 heures. 

6 heu r es r une .partie irrroortante des 2 x 8 n'entre ras. 
I2 hel~!os_: 959 p;ars dô-l1équipe C ( 4 x 8) restent devant la porte· 

Un oscadron de CRS a pris position devant 1·1usine. Les synco.cnts c onxoquerrt un meeting 
à I6h au Kur sual , 

- 16 heures: 350 à 400 ouv rf.ru-s .f'..FmlomAnt sont .réundsv Des ténors syndi- 
éou x sont venus de:Lîuni-Ôn ·1·ég.L 011R.l.o GJ."Dl1 de la Fc§doration CGT du t,extile, •• Le vote do rms 
206 pour continuer, 225 contre la reprise. "Nous avons voté, il faut s'incliner devant 
la majorité il faut r-e.rt.r-er" co mnen t o le délégut CFDI' (il y a 32CO ouvrie:rs à Rhodia- 
Bo san çon) 

20heur:is: les CRS sont retirés de l'usine. Lt équi pe D reprend le tra- 
vail na-i s encore âvecd3sdéfecti ons. . · 

§a~od.1-..2.5 rr.ars..!.. A.._l1,eur~ Il y a encore des défections dans 11 équipe 
,:.., C1 est s eu Lomorrt le so i.r- q~ la grève sera vrafmen t terminée, et la reprise tcitale. 
Il aura ainsi fallu 4 j")u:i:'s entiers, la force con juguée do la.police,des cudre svdes 
autorités.des syndicats,c1est-à-dire de tout l'awareil de do rm.nat i on œouz- -- ' 
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[ ES 1:) /-\ G N E 
Si l'on regarde 1es luttes ouvrières à.es six derniers mois en Espagne on 

n2) peut qu'observer leur similitude avec,celles d'un état industrialisé comme la 
~~·::.: arce ; les grèves .y sont seulement plus longues, plus fréquentès et plus dures •. 

Les l)rève~ et rares informations que l'on peut avoir à'leur sujet permet­ 
·~ent de penser qu I effectivement il y a une combattivité des travailleurs espagnols, 
:1ui e st l'expression d 1une modification du rapport de force capitalisme-travailleurs, 
moôi f.i.ca t Lon qui s'exprime au grand jour .dapui e 1962 : 

- quatre mois de grève de 700 ouvriers à Echevarri (Bilbao) dans une 
usine de laminage à froid, avec des manifestations de solidarité 
dans toute l'Espagne (non encore terminée),· . 

- grèves, occupations d'usines, lockout à Madrid, en Catalogne, à 
Séville (métallurgie, textile, camionneurs), 

- 11 mineurs au fond de la mine à Mieres (Asturies) et grève de soli­ 
d~rité de 6.000 mineurs. 

·Certains pensent voir, dans cette permanence des, luttes, 11 annonce d'une 
:.:-évolution en Espagne et d1li!le chute proche du franquisme. Pourtant, derrière la 
:~çade des institutions, la réalité est beaucoup plus proche de ce qui se passe 
él·::!,nS toutes les sociétés capitalistes occidentales. Les survivances d'une dictature 
~e trente années servent seulèment à masquer l'évolution réelle et l'existence d' 
institutions non-officielles qui préfigurent ce que sera l'Espagne de demain, à 11 

ünage même de notre propre société. 

Les travailleurs luttent - comme toujours - pour leur condition (salaires, 
ch.:'.in:2.c;e). La défense des droits syndicaux ou des libertés syndicales dans laquelle 
on essaie de travestir cette action, ne vient qu'au second plan, épisode dans une 
lutte tout entière contenue dans une revendication d'un autre niveau de vie, d'au­ 
tres conditions de travail. 

C'est cette lutte même-· provoquée par l'évolution des structures économi­ 
' ·rJG - qui a vidé de tout contenu les institutions franquistes - dominant par la 
t.:)rreur - et ouvert la voie à la mise en place laborieuse de délégués et syndicats 
i:l1.i.nocra tiques", plus conf'omne a à la structure présente du capitalisme espagnol. 

· Ce sera la "démocratisation" de l'Espagne. Que cela ne soit pas officiali­ 
s,f, .que le vieil appareil se dé f'ende ( · il y a beaucoup de places à prendre, à per­ 
~rc ou à conserver), c'est évident: mais de tous côtés , on parle de réforme, du 
~égimo, des syndicats ouvriers ou étudiants. Le débat n'est pas pour ou contre une 
c~ciété d'exploitation, il est pour déterminer le dosage d'intérêt~ capitalistes, 
bure2.ucratiques, politiques, dans cette société d'exploitation; d'où l'utilisation 
Jes luttes dans d'obsc'll;reB questions de procédure, dans des débats de commissions, 
toutes choses qui ne contribuent guère à éclaircir ce que tous appellent la "lutte 
éi.e8 travailleurs espagnols". ' 

Les luttes qui se déroulent maintenant, si elles sont souvent indéniable­ 
r.:ent des luttes ouvriè;res, sont aussi souvent des luttes syndicales (les mot,ifs ne 
::r.,J,nquent pas· dans une société. en transformation rapide pour soulever de, vastes mou­ 
venen t.s ) , La place accordée à ces lutte·s, au rôle des "commissions ouvrières" ( syn­ 
d.ic·.1 ts parallèles non officiels mais déjà. structurés), aux représailles exercées 
contre ces délégués non encore légalisés, dans la presse française montre tout l' 
i::üérêt que le capitalisme frànçais accorde à une régularisation "démocratique" des 
i~stitutions. en ·Espagne, seule sauvegarde des intérêts capitalistes divers (depuis 
les participations industrielles ou bancaires jusqu'àux propriétaires de vacances 
sur la Costa Brava). La place des catholiques dans cette "démocratisation" témoigne 
,",ussi de la sauvagaz-de -des inté.1:êts de l'Eglise catholique, principale puissance 
;.;.::::-:i -t2.J i stc dia] 1 'Espagne. 


